
Le septième volume de Vie d’Amour s’étend sur une période plus courte que les précédents, 
soit du 14 septembre 1970 au 17 juin 1971. Mais que de grâces et de lumières nous fait partager 
Marie-Paule qui, se trouvant toujours dans la «phase céleste» (p. 254), nous entraîne sur la voie 
de la divinisation, aboutissement du Projet Créateur concernant tous les hommes! Chemin de 
grandes purifications toutefois, conduisant à l’anéantissement total du moi! 

Pourtant, même affligée de souffrances consumantes, Marie-Paule se déclare heureuse, «di-
vinement heureuse!». Elle est, en esprit, sans cesse prosternée devant Dieu, L’adorant. Et se 
dévoilent un peu plus à nos yeux sa vraie nature et les attributs qui lui reviennent de toute éternité. 

Enfin, malgré les embûches diaboliques constantes, l’Oeuvre des «Fils et Filles de Marie» 
prend son essor, dans un «contexte eucharistique», annonciateur de la

VICTOIRE.

VERS L’ANÉANTISSEMENT
TOTAL

L’on se souviendra qu’au 
début de l’année 1970 Ma-
rie-Paule, à plusieurs reprises, 
avait subi des crises qui lui 

donnaient l’impression de «vivre sa mort». Et c’était l’oeuvre 
des démons. Le Seigneur lui dira sous peu, après qu’elle se 
sera «vue» marcher sur la queue d’un immense serpent: «TU 
NE FAIS QUE COMMENCER, MON ENFANT: BIENTÔT, TU LUI 
ÉCRASERAS LA TÊTE.» (p. 321)

Alors, rien de surprenant si les forces infernales s’acharnent 
contre elle. En septembre et en octobre, de violentes douleurs 
se manifestent, et il en sera de même, au cours de l’année, 
chaque fois qu’un voyage apostolique sera au programme. 
Mais le Seigneur la rétablira toujours in extremis.

Elle se trouve donc, durant presque tout le mois d’octobre, 
à l’extrême limite de ses forces, assaillie de tortures physiques 
écrasantes: elle ressent comme des aiguilles et des flèches 
qui lui traversent chaque organe, chaque os du corps, quand 
ce n’est pas de la fatigue cardiaque ou les douleurs aiguës 
de son organisme qui ne supporte que la bouillie au lait. C’est 
dans cet état qu’elle répond aux multiples demandes d’aide et 
de soutien spirituel, toujours avec la même entière attention. 
Mais le Seigneur, un jour, impose le «... SILENCE. LES ÂMES 
DE L’ÉQUIPE ONT REÇU LEUR PART. “VIE D’AMOUR” DOIT LEUR 
SUFFIRE. ELLES SONT COMBLÉES...» (p. 101). Silence salutaire, 
empli de l’«omniprésence» (p. 85) de Dieu en elle! 

Pendant cette période, une grâce sublime lui est accordée: 
elle reçoit de son fils André une carte représentant la Madone 
et le Seigneur lui dit: «C’EST TOI, ÇA...» (p. 86) Elle y «reconnaît» 
son Être spirituel et, cette fois, accepte «tout simplement» que 
se réalise la parole du Seigneur prononcée en 1958: «TU SE-
RAS UNE AUTRE MARIE...» Elle saisit aujourd’hui que la phrase 
donnée par le Seigneur, le 8 septembre 1970, «TON ÂME EST 
D’UN BLANC IMMACULÉ...», signifie «à la fois, la naissance du 
véritable Esprit de Marie, une conception nouvelle et im-
maculée» en elle (p. 87). Elle se sent bien petite et méprisable, 
mais s’incline devant la puissance et la grandeur de Dieu, car 

«le Ciel et la terre fusionnent pour cette Oeuvre d’amour, alors 
que le monde semble courir à sa perte» (p. 89).

Il faut toutefois peu de temps pour qu’elle soit à nouveau as-
saillie de doutes à propos de l’Oeuvre et, surtout, de «ce rôle de 
Marie» qu’elle vient finalement de reconnaître. Une souffrance 
atroce l’envahit et une grande faiblesse la terrasse; elle se sent 
comme enflammée par une purification géante qui semble vou-
loir faire éclater les pores de la peau, de la tête aux pieds. Dès 
lors, elle ne veut plus écrire sur sa santé, mais le Seigneur lui 
dit: «IL LE FAUDRA ENCORE, CAR IL FAUT QUE TOUS SACHENT 
CE QU’EST L’ANÉANTISSEMENT TOTAL...», c’est-à-dire «le feu... 
qui consume TOUT [et, quand] il ne reste plus rien d’humain, 
[alors] tout dans l’être est divinisé» (p. 115). Le processus ne 
fait que commencer en elle, mais elle est déjà en mesure de 
comprendre ce que le Sauveur a souffert et pourquoi c’est vé-
ritablement «un Dieu [qui] a été crucifié». (ibid.)

Dans cette terrible nuit qu’elle traverse, elle demande au 
Ciel de dissiper ses doutes. Elle obtient une réponse par cette 
phrase qu’elle lit au hasard dans le livre La Dame de tous les 
Peuples: «C’est pourquoi la Dame de tous les Peuples a été 
contrainte de venir MAINTENANT, en ce temps-ci. Car Elle est 
l’Immaculée Conception et, en conséquence de cela, Co-Ré-
demptrice, Médiatrice et Avocate» (p. 116). Tout s’enchaîne 
donc! Et se confirme!

Par l’entremise de Soeur Marie-Stella, Sa «messagère», 
Dieu la rassure encore et illustre davantage son rôle:

«MARIE-PAULE [EST] LA REINE-MÈRE DE LA TERRE.» (p. 167)
«JE SUIS TOUJOURS AVEC ELLE... SON OEUVRE EST LA 
MIENNE.» (p. 224)
«MARIE-PAULE, ELLE EST MA MÈRE. JE LUI AI CONFIÉ 
TOUTES LES ÂMES DU MONDE ENTIER.» (p. 251)
«MA GRÂCE LA SOUTIENDRA JUSQU’À LA FIN, JUSQU’À LA 
VICTOIRE SUR SATAN.» (p. 278)
«L’ESPRIT SAINT PARACHÈVERA L’OEUVRE.» (p. 355)
Que de grandes grâces! Que de souffrances incommensu-

rables! En mars 1971, Marie-Paule expérimente une nouvelle 
forme de douleurs. Elle «voit» les millions d’âmes qui trahiront, 
deviendront indifférentes, s’éloigneront, ainsi que les milliers 
qui se perdront, et le coeur, ce «coeur rempli de Dieu», lui fait 
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atrocement mal; il est là «à nu, placé SUR le thorax... recevant 
les coups qui se renouvellent... douleur aiguë, jamais encore 
éprouvée...» (p. 334), douleurs qui entraîneraient la mort si elles 
se prolongeaient, écrit-elle. 

Et il lui est permis, un jour, de conclure: «Ainsi se termine la 
dernière phase de l’anéantissement total.» (p. 336) 

PHASE EUCHARISTIQUE, PHASE D’ADORATION
Marie-Paule peut donc maintenant recevoir cette grâce 

inouïe, ce «cadeau divin à l’humanité»: le Mercredi Saint, 
alors qu’elle est à nouveau rudement secouée par le démon, 
et qu’elle subit une torture morale inimaginable, elle «voit» sa 
«personne qui s’amenuise progressivement... à tel point... qu’il 
ne reste plus qu’un grain de sable... 
et le petit grain de sable monte très 
vite et se loge dans l’Hostie de la 
Consécration, alors que sont pro-
noncées les paroles: Ceci est mon 
Corps, ceci est mon Sang.» Elle 
«apprend» alors que «dorénavant, 
ces paroles... symboliseront à la fois 
l’Oeuvre de la Rédemption accom-
plie par le Rédempteur et l’Oeuvre de 
la Co-Rédemption accomplie par la 
Co-Rédemptrice.» (p. 347)

 Une paix indicible l’envahit... puis 
ce sont les doutes et la lutte, un «vé-
ritable DUEL entre le Ciel et l’enfer, 
dont elle est la cible». Et elle se «voit» 
écraser la tête du serpent: vision 
saisissante, presque une réalité! Le 
Père Victor, consulté, la rassure avec 
«l’éloquence même de l’Esprit Saint», 
écrit-elle, et les fidèles religieuses la 
soutiennent également.

Cette grâce «eucharistique», 
qu’elle vient de recevoir, rappelle 
à Marie-Paule les paroles pronon-
cées par le Seigneur le 22 novembre 
1970, en la fête du Christ-Roi: «NOUS 
SOMMES ENTRÉS DANS CETTE PHASE EUCHARISTIQUE, PHASE 
D’ADORATION...» Et, remarque-t-elle, comblée, le Seigneur a 
employé le mot «NOUS», montrant bien que «le Ciel est avec 
nous dans cette marche... vers la victoire» (p. 158). 

Eucharistie, adoration, victoire, trois réalités désormais 
inextricablement liées. Les volumes VI et VII sont «eucha-
ristiques». Le sixième contient en effet les biographies de 
deux Soeurs Servantes du Saint-Sacrement, rattachées au 
Mont-Thabor, centre d’adoration perpétuelle situé à Québec. 
C’est là qu’aura lieu le pèlerinage annuel de «l’Équipe mariale 
et eucharistique» (p. 448) le 10 juin, jour de la Fête du Saint 
Sacrement. 

Marie-Paule aime se retrouver dans cette chapelle, en per-
sonne ou en pensée, pour adorer en silence. Les Pères Victor 
et Denis également. Au Père Denis, dont la montée est ardue 
et parsemée d’embûches, elle dira un jour que les sept heures 
d’adoration qu’il a passées au Mont-Thabor en une journée ont 
fait plus pour sa conquête du détachement que tous ses efforts 
soutenus des quinze jours précédents! Elle ajoute: «La vraie 
place du prêtre, du consacré à Dieu, est bien dans Son temple 
où il puise les grâces à pleines mains pour ensuite les déverser 

dans les âmes qu’il rencontre.» (p. 290)
C’est ainsi que, malgré le vent de calomnies qui s’abat sur 

elle et les Pères, et qui souffle jusqu’à l’Évêché, malgré les tem-
pêtes diaboliques qui lui laissent peu de répit, le mot VICTOIRE 
chante souvent dans son coeur; elle l’a «vu», écrit partout dans 
le Ciel et sur la terre. «Oui, dit-elle, l’année 1971 nous fait entrer 
dans l’ère victorieuse. Il y aura luttes, mais il y aura VICTOIRE.» 
(p. 209) Par Marie, «dernière ancre de salut» pour l’humanité.

L’OEUVRE DES «FILS ET FILLES DE MARIE»
Pendant les neuf mois que couvre le volume, l’Équipe ma-

riale, «véritable pépinière mystique», prend de l’ampleur. Les 
Pères profitent de la vie spirituelle des laïcs et vice-versa (que 

d’exemples édifiants à cet égard!), 
car ils sont tous des ÂMES aux yeux 
de Dieu, vouées à Son service, des 
âmes humbles et simples, totalement 
dégagées d’elles-mêmes, qui ont pu 
saisir tout le message et la profondeur 
de l’Oeuvre. 

La bénédiction de «Fils de Marie», 
un «baptême» reçu par les Pères De-
nis et Victor (p. 98), s’étend maintenant 
aux laïcs, et les réceptions se multi-
plient au fil des mois: «nouveau rituel» 
qui sera adopté un jour à l’occasion 
du baptême des nouveau-nés et les 
fera «Fils ou Filles de Marie», écrit 
Marie-Paule (p. 384). Bénédiction por-
teuse d’effets bienfaisants, comme en 
font foi plusieurs témoignages, mais 
qui est toujours le fruit d’une «nais-
sance» douloureuse pour elle («poids 
des grâces du Père à porter», p. 258). 
Et, pour l’aider, vient, un jour, planer 
dans sa cuisine l’Esprit Saint, sous 
forme d’une belle Colombe, Laquelle 
reviendra plus tard se poser sur son 
coeur, cette fois, pour y demeurer plu-
sieurs jours et, finalement, y laisser 

Sa marque indélébile.
Dieu conduit à Sa façon et Marie-Paule Le suit pas à pas. Il 

lui a dit: «BIENTÔT, TU VIVRAS LA VIE CÉLESTE.» (p. 361), et les 
voyages effectués aux fins des réceptions mariales en sont, 
pour elle, les prémices. Elle obéit à l’ordre d’écrire à l’autorité 
ecclésiastique du diocèse, Monseigneur Audet, pour lui pré-
senter le premier volume de Vie d’Amour, car «c’est l’heure».

Enfin, alors que l’Équipe est sur le point de tenir sa ren-
contre annuelle, Marie-Paule entend à plusieurs reprises: 
«ALLEZ MAINTENANT, ENSEIGNEZ PARTOUT. ALLEZ, RÉPAN-
DEZ LA BONNE NOUVELLE.» (p. 443) Aussi: «VOUS ÊTES PRÉ-
CISÉMENT CE GROUPE DES APÔTRES DES DERNIERS TEMPS» 
(p. 451), «C’EST LA FIN DE LA VIE CACHÉE», «DIEU LE PÈRE EST 
DEBOUT» (p. 458). Et Marie-Paule «reçoit» Ses ordres; ils sont 
innombrables, touchant tant le plan spirituel que les plans poli-
tique, social, familial et d’autres encore, et elle les «voit» s’écrire 
dans tous les sens sur le globe terrestre qu’ils recouvrent.

Elle «sait» que c’est l’heure de l’action, de la lutte, de la vic-
toire. «Oui, un monde nouveau est déjà né.» (p. 456) Mais il 
y aura tellement à faire...

Hélène Massecar

Marie-Paule 
au début des années 1970.
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